	Histoire de la Numération


L’arithmétique a plus de 3500 ans :

-  période archaïque : 

- tablette d’argile (plimpton 322) datant du XVIII ème  siècle avant JC à Babylone donnant 15 triangles pythagoriciens (n2 + m2 = p2 avec n, m, p entiers).

- les éléments d’Euclyde du III ème  siècle avant JC comportant 3 livres d’arithmétique.
- les arithmétiques de Diophante d’Alexandrie (IIème  siècle av JC).

- travaux d’astronomes hindous du Moyen Age : Brahmagoupta (VII ème ) et Bhaskara (XII ème ) sur l’équation x2 – Ny2 = 1

- Archimède…..

Pendant sept siècles les mathématiques occidentales piétinent.

- période héroïque de 1630 à 1830 où l’arithmétique est boudée par les mathématiciens.

Fermat 

Euler

Lagrange

Legendre
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- période pléthorique depuis 1830.
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Hilbert. (Presque tous Allemands)

La quadrature du cercle :

Il s’agirait de réaliser avec une règle et un compas, un carré dont l’aire serait exactement celle d’un cercle. Ce qui revient à résoudre une équation du type  π r2 = a2
Or π est un nombre transcendant, il ne peut être solution de ce type d’équation algébrique où a et r sont rationnels.

L’algèbre : étude des opérations sur les entiers, les rationnels, les réels, les complexes. Vient de l’arabe ‘’al gebar’’ qui veut dire remettre en place.

L’histoire de l’écriture des nombres :

Les premières écritures de nombres étaient sans doute des entailles dans du bois, nœuds sur une corde (incas)….

a) Les mésopotamiens 3500 ans avant JC : invention de l’écriture sur des tablettes d’argile. 

Ecriture des premiers nombres.

- des jetons en terre de taille différentes indiquent des nombres différents : 1, 10 , 60 , 600, 3600 , …sont enfermés dans des boules en terre, ils ont choisi la base 60.

- puis ils sont enfoncés à la surface de la boule pour faciliter les étapes de vérification intermédiaires.

- puis des signes de même valeur sont gravés sur une tablette : trous circulaires et encoches associées à des symboles représentant la nature des marchandises.

Les signes cunéiformes : petits clous : 1 ; moyens clous : 60 ; grands clous : 3600 ; triangles : 10

 


             2 x 3600
     60

10 + 2


7272

- puis, on invente le principe de position : on s’affranchit de la taille des clous. Selon sa position, le signe n’a pas la même valeur : tantôt 1 ou 60 ou 3600 …


             2 x 3600
600 + 60             2


7862

b) les égyptiens et les hiéroglyphes.

- Principe additif, base 10, pas de système de position, pas de zéro.

L’ordre importe peu. Pour écrire 9999, il faut réaliser 36 dessins !

1 le bâton

10 l’anse de panier

100 la corde

1000 la fleur de lotus

10 000  le doigt

100 000 le têtard

1 000 000 la silhouette.


Les égyptiens maîtrisaient l’addition, avaient différentes techniques pour la multiplication (voir TO).

ils étaient par nécessité experts en mesures (à cause des crues du Nil qui effacent régulièrement les limites de terrains), mais comme des mesures tombent rarement justes, ils ont inventé les fractions :

Les fractions : L’œil d’Horus

Sourcil : 1/8 ; la demi – cornée droite : 1/16 ; la demi cornée gauche : ½ ; l’iris : ¼ ; les deux marques colorées du faucon : 1/32 et 1/64… le total faisant 63/64.

c) les romains

La numération romaine n’est pas très pratique : pas de position, pas de zéro, système additif et soustractif, ordre par 5 et 10. 

C’est un système d’écriture des nombres, les calculs se faisaient à part avec des abaques : des cailloux (d’où calculs) qu’on déplace d’une colonne à une autre.

	1 
	2
	4
	5
	6
	9
	10
	50
	100
	500
	1000
	5000
	10 000
	100 000
	1 000 000

	I
	II
	IV
	V
	VI
	IX
	X
	L
	C
	D
	M
	__
V
	___
X
	___
C
	__
 X


d) les grecs

Diophante d’Alexandrie : problèmes d’origine géométrique.

e) les indiens (début VI ème  siècle)

Ont eu le grand mérite d’ allier trois idées : 



- le principe de position,



- l’usage de 9 symboles exclusivement,



- le zéro : il marque l’absence de chiffre dans une colonne (unités, dizaines…)

A partir du VII ème, il est défini aussi comme la quantité nulle, le résultat de la soustraction d’un nombre à lui-même avec comme propriétés :
 a + 0 = a = a – 0 (élément neutre de l’addition

 



 a x 0 = 0 (élément absorbant de la multiplication)

si on ajoute un 0 à la fin d’un nombre, on l’a multiplié par la base (10).

f) les mayas III ème  siècle:

Numération de position à base 20, un zéro, des compétences extraordinaires en astronomie et en gestion du calendrier.

g) les grandes étapes de la conquête du monde par le système de numération et les chiffres indiens :

* point de départ : le nord de l’Inde.

* 1ère étape, la route de l’est vers la Chine où on les trouve en même temps que le bouddhisme.

* 2ème étape, vers l’ouest d’abord en pays arabe VIII ème siècle : traduction des savants indiens et grecs, fondations d’académies et de bibliothèques.

* Au IX ème siècle un persan : Mohammed Al Khuwarizmi (d’où vient algorisme et algorithme) écrit le livre de calcul indien , recopié, il permet la diffusion des chiffres indiens.

* Fin du Xème siècle, un moine : Gerbert voyage 3 ans en Espagne occupée par les arabes, il y apprend les méthodes de calcul à l’indienne et les applique aux abaques romains. Gerbert devient pape en 999, mais dans cette Europe sous développée, les chiffres empruntés aux sarrasins honnis n’ont pas de succès.

* XII ème les contacts avec le monde musulman sont plus nombreux (croisades, reconquête, commerce…) les européens s’ouvrent aux mathématiques et à l’astronomie et aux méthodes de calcul avec les chiffres ‘’arabes’’ : l’algorisme.

* XIII ème un Italien Fibonacci édite un traité : liber abaci avec les règles de calculs à la plume avec les 9 chiffres et le zéro. C’est le début de la querelle entre abacistes et  les partisans de l’algorisme, querelle qui durera jusqu’à la révolution où les abaques romains seront interdits.

Pour un travail en classe :

L’écriture des nombres.

Les égyptiens et les hiéroglyphes.

Chez les égyptiens, le sens de l’écriture variait, tantôt de droite à gauche, tantôt de gauche à droite. Pour écrire les nombres, ils utilisaient des hiéroglyphes, chaque hiéroglyphe représente une quantité :

1 le bâton

10 l’anse de panier

100 la corde

1000 la fleur de lotus

10 000  le doigt

100 000 le têtard

1 000 000 la silhouette humaine.


Les objets à dénombrer sont regroupés par 10 comme dans notre numération.

Pour lire un nombre, il suffit d’additionner, les différentes valeurs des signes, leur position n’a pas d’importance.

Il  n’y a pas de zéro.

Pour écrire 9999, il faut réaliser 36 dessins !

Les égyptiens maîtrisaient l’addition, ils avaient différentes techniques pour la multiplication.

Ils étaient par nécessité experts en mesures (à cause des crues du Nil qui effaçaient régulièrement les limites de terrains), mais comme des mesures tombent rarement justes, ils ont inventé les fractions :

Les romains.

La numération romaine n’est pas très pratique, d’ailleurs, c’est un système d’écriture des nombres pas de calcul.

Les calculs se faisaient à part avec des abaques (des ‘’colonnes’’ qui représentent les unités, les dizaines, les centaines…) et des cailloux (d’où calculs) qu’on déplaçait d’une colonne à une autre.

Il n’y a pas de zéro.

Dans l’écriture, il y a un système additif et soustractif : 

- IX : le I est à gauche de X, c’est soustractif, on a écrit 9, 

- XI : le I est à droite de X, on a écrit 11

En plus, on regroupe les objets à dénombrer par groupes de 10 ou de 5. 

	1 
	2 
	4 
	5 
	6 
	9 
	10 
	50 
	100
	500
	1000
	5000
	10 000
	100 000
	1 000 000

	I 
	II
	IV
	V
	VI
	IX
	X
	L
	C
	D
	M
	__
V
	___
X
	___
C
	__
 X


Les indiens (début VIème siècle)

Les indiens sont à l’origine de nos chiffres et nombres actuels, ils ont réuni trois idées géniales: 

- l’usage de 9 symboles exclusivement : les 9 chiffres de 1 à 9.

- le principe de position : selon sa position dans l’écriture du nombre, un chiffre 3 par exemple signifie différentes valeurs, 3 unités ou 3 dizaines ou 3 centaines,.. ou 3 milliards…

- ils ont inventé le zéro : il marque l’absence de chiffre dans une ‘’colonne’’ ( unités, dizaines…)

A partir du VII ème siècle le zéro est défini aussi comme la quantité nulle, le résultat de la soustraction d’un nombre à lui-même avec comme propriétés :
 

a + 0 = a = a – 0 il ne change pas le résultat si on l’ajoute ou si on l’enlève.

 a x 0 = 0 dans une multiplication, il rend toujours nul le résultat.

si on ajoute un 0 à la fin d’un nombre, on l’a multiplié par la ‘’base’’ 10.

Exercices :

écris ces nombres à la manière des indiens, des égyptiens et des romains :

	Ecriture indienne
	Ecriture égyptienne
	Ecriture romaine

	3 249


	
	

	9 521


	
	

	
	
	MMMDCXLVIII

	
	
	          ___

DL  CC LX IV


combien faut-il de signes pour écrire ces nombres ? 

neuf mille neuf cent quatre-vingt dix neuf 

 
trente mille


en indien :

en égyptien :

en romain :

fais ces calculs :

CMXCVIII
+      
MMMDCCXXIV  =

12 650 + 869 = 









Sylvie LAUREYS
 Groupe Départemental Mathématiques 34
2007

